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Sur la tombe d’un grand serviteur de Dieu 
et de la Patrie 


La célébration de la fête nationale, le 24 juin, a été endeuillée {sevin av 


cette année d’un:souvenir encore tout humide de larmes. 


Il n’est pas un Canadien Français, sur toute da terre d'Amérique, | liturgiques,” 
qui ne se soit souvénu en ce jour du grand archevêque patriote que 


perd la race française dans la personne de Mer Langevin,aujourd’hui | 
couché dans la tombe, 
k k +. 

Le Saint Précurseur du Christ que l'Eglise par un dessein tout 
providentiel a donné pour patron à la race française du Nouveau 
Monde fut le témoin et le martyr de la vérité, 

C'est aussi de rôle qui nous est destiné parmi les peuples et si la 
mort de Mgr Langevin a été un véritable deuil national, c'est que toutes 
les aspirations de la race catholique et française ne se sont jamais 
mieux résumées que dans le cœur d’évêque, d’Oblat et de patriote qui 
a cessé de battre, 

Témoin et martyr de la vérité: c'est la mesure de la véritable 


grandeur, fixée par Dieu même, dans l'éloge incomparable que le causer certaines 


répondait lui-même aux prières 


Les deux archevé êques eurent en- 


ait toute sa connaissance et {dèles assistaient à cette cérémonie |thédrale où pius 


| funèbre. 
i Dès, de soir, 
‘Pégin:arrivait à Montréal, 


NOTRE LANGUE! 


“Libera” fut chanté, 
d'une foule émue et recueillie. Le 
cercueil fut ensuite déposé dans la 
saciistie, exposé à la vénérelion 
des fidèles qui se succédèrent par 
nylliers: le cercueil fut ensuite re- 
tiré, lundi après-midi pour être 
exposé dans le sanctuaire de la ca- 
de 300 prêtres ré- 
citèrent l'office des morts. Durant 


S. E, le cardinal [la nuit qui précéda le service fu- 
pour [nébre, un grand nombre de fidè- 


suite avant de # <ijpsner un lui 18 ;les obsèques soiennelles du lende- les firent la garde du corps, ani- 
et émouvant entretien, au cours du- 


quel nous croyons savoir que le dé- 
voué archevêque de Saint-Boniface 
exprima une dernière fois son in- 
lassable affection pour ses ouailles 
de Saint-Boniface et son inquiète 
sollicitude sur le sort de la race et 
de la langue française au Manito- 
ba. 

Le récent changement de mi- 
nistère à Winnipeg n'était pas sans 
inquiétudes à Jar. 


Christ daigna faire de son Précurseur, lorsqu'il dit: “Parmi les hom- jchevêque défunt, et l’on peut dire 


mes il n’en est point paru de plus grand que Jean-Baptiste.” 
L'histoire du monde a continué d’affirmer que les vrais grands 


que c’est cette dernière préoccupa- 
tion qui à abrégé <e jours [Le 


hommes furent ceux qui eurent des convictions profondes et surent y {“Grand Blexé” du Manitoba a fi- 


} . 
Ji par succomber à la tristesse dont 
{son cœur épiscopal était rempli de- 


rester fidèles au-prix des plus grands sacrifices. 
% 2% % 


Mgr Langevin fut grand, parce que la grâce de Dieu, 


rité. Le monde officiel, même sur son tornbeau, a pu hésiter à se pro- 
noncer ; l’âme simple et droite du peuple, non plus que Fhistaire-vraie, 
ne connaissent point de ces hésitations. Le droit ne meurt pas, et l’ad- | 
miration s'impose pour l’homme de caractère qui sait dire à toute 
iniquité: Non licet: vous êtes le mal. 

Lorsque les dépouilles mortelles de Mgr Langevin sont arrivée à ! 
Winnipeg, une foule de 10,000 personnes lui a fait cortège, catholiques | 
et protestants se confondant dans les mêmes sentiments de respect et 
d'admiration ‘émue. Les premières funérailles à Montréal aitirèrent 
des foules énormes et émurent jusqu’au fond de l’âme toute Ja popu- 
lation de cette grande ville. A la cathédrale de St-Boniface ce fut uni 
défilé continuel de milliers de fidèles qui venaient dire en pleurant | 
un dernier adieu à leur père bien-aimé. 

Ce spectacle était grandiose et touchant: c'était tout un peuple 
venant s'agenouiller auprès d’un cercueil pour y méditer les Jecons 
d'une grande vie. 

k à 

L'Eglise de d'Ouest a eu l'honneur d’avoir pour ses deux premiers 
métrapolitains deux hommes de caractère, deux évêques de vertus et. de 
qualités éminemment supérieures: Mgr Taehé et Mgr Langevin, tous 
deux religieux Oblats de Marie Immaculée, fils d’une Congrégation 
réligieuse dont Îles mérite subsistent devant Dieu, encore qu'ils soient 
rapidement oubliés des hommes, même dans l'Ouest canadien où ik 
furent Îles premiers ouvriers évangéliques, semant dans Îles larmes ct 
le martyre d’un vie de dévouement et de dénuement des œuvres immor- 
telles. Si dans leur modestie, ces apôtres de l'Evangile n'ant point mis 
de signature à la page qu'ils ont écrite à la gloire de Dieu, depuis au- 
delà d'un demi siècle, dans les plaines de l'Ouest, cette page n'en est 
elle pas moins l’une des plus belles de l’histoire du Canada et de 
l'Eglise? - . 

Sur la tombe dn grand disparu, héritier des vertus d’un Proven- 
cher, d'un Taché, d’un Grandin. d’un Durieu, d'un Faraud, d'un Clut, 
d'un TTerbomez, la Congrégation des Oblats de Marie Tinmaculée à 
versé les larmes silencieuses d’une mère pour Pun de ses fils les plus 
lustres et aussi des plus aimants qui, devenant évêque resia toujours 
roligieux, et. voulut mourir avec la croix du missionnaire Oblat entre 
les maine. 

Nous nous devions de faire écho à cette douleur. - 
les médecins avaient 
perdu tout espoir de guérison el 
ic'était le devoir pénible de Mer 

Dans une allocution touchante Iruchési de dire à son ami toute la 

til fit dimanche soir à da cathé- | vérité, É 
dr de StBoaniface, Mgr Bruché-| Le malade la reçnt avee un cou- 
si. archevêque de Montréal, retra- raue admirable: 
Gb vie de Mgr Langovin, SO éPépdant tout le cours de mon 
tondisiple et ami. | réecrit séjour au Texas, dit-il, ie 
me ais attaché à cultiver en moi 
Bt confiance en Dieu et la résiona- 
Gon à sa divine volonté, S'il m'ap- 
pelle aujourd'hui à Lui, je me 
confierai à «a imiséricorde et que 
son saint nom soit béni: 

CRT; duguste malade. écrit le De- 
voir, était dans un tel état de fai- 
blésse ‘ que Mer l'archevêque ju- 
géd bon de Jui administrer les der- 
niêrs sacrements de l'Eglise. La cc- 
rémonié fat poignante. Mgr Lan- 


Les derniers moments de Mer la maladie, 


Langevin 


: Draconta avec une. émotion qui 
Se communiqua à tout lauditoire. 
foment dans la soirée du 14 juin 
1 fut appelé.en hâte an chevet de: 
lillustre ns alade:pour Pavertir de 
l'inminence du danger: Comme le. 
soit qui rexionr des ranchées,:i1| 
se faisait iMysion’s qravité dé |: 
son mal et il était Pnphtient ‘de se: 
rétablir poup retourner. au: 'feu et 
revenir dans son: -diocè se de, St-Bo: 


nifave, Mag devant les s progrès dé 


Î 


i 


l 


È 


S “ajoutant ; ipuis si longtemps. L'horizon ni a 
aux riches dons de sa nature, en fit un témoin et un martyr de Ja vé- iparu. à nn moment. plus 


| 


sombre, : 
et comme Celui qui a dit:Tristis es 
anima mea usque ad mortem, il À. 
[rendu à Dieu son âme de pasteur | 


} 
inquiet et attristé. 


Presque imméditement après le | 
départ de Mer d'archevêque de | 
Montréal, le malade tomba dans le : 
délire, et n'eut plus, au cours de la ! 
nuit, qne de courts moments de lu- 


cidité, Vers quatre heures du ma-; 


ifin. il dit au rév. Pôre G. Charle- : 


(bois, provincial des Oblats. et son 


ami de longue date: ‘Je suis bien : 
content que Mer Bruchési nr'ait: 
appris que je vais mourir; j'espè- 
re que le bon Dieu me jugera avec | 
miséricorde et je me confie à sa: 
bonté”. Et comme on ni disait 
des paroles affecitueuses, destinées | 
\ le consoler du sacrifice de sa vie. 
il'eut un de ses gestes de caracté- 

ristique énergie. et dit nettement : È 
“Non! ma détermination est bien}, 
prise. et j'ai confiance en Dieu! DE 


Ce furent à peu près ses derniè- | 
res parole et vers six heures il 
tomba dans un état de coma doni il 
ne devait plus sortir avant Ja fin. 
TH s'est éteint doucement à huit 
heures inoins dix minuies. après 
avoir reeu une nouvelle absolution 
du rev, 


A son chevel se trouvaient à ce 
inoment son frère. M. l'abbé Lan- 


easion de la mort de Mer 


main. La plupart des évêques de | m 
Québec se rendirent ou envoyèrent 
des représentants officiels. 
Le jeudi matin, Ja Cathédrale 
de Montréal présentait un specta- 
cle impressionnant. Une foule é- 
norme se pressait dans la vaste en- 
ceinte. Mgr Bruchési officiait et 
S. E. le Cardinai Pégin assistait au 
trône, entouré d’une couronne de! 
16 évêques, et de 700 prêtres. Le 
chant fut conduit avec maitrise 
par un chœur puissant de 1000 
voix qui rendit la messe 
rienne de Requiem. 
Mgr Emard, évêque de Valley- 
field, prononça avec éloquence et 
l'émotion, une vibrante oraïison fu- 
‘nôbre. 1 csquissa à 
jrs arrière du regretté défunt et loua 
‘son. zèle jufatigahle pour la cause 
‘de la Juice et du droit. 
Finmédiatement après le servi- 


grégo- 


du Pacifique Canadien. escorté dun 


més de sentiments de profonds re- 
|grets et de tristese pour la nerte 
Idouloureuse qu’ils viennent de su- 


bin. 


Le mardi matin, eut lieu le ser- 
vice solennel, chanté à 10 hrs S. 


1G. Mgr Bruchési officiait. Dans le 
ichœur prirent place S. G Mer 


Legal, O.M.I. archevêque d'Ed- 
monton, $. G. Mgr Pascal, O.M.I. 
évêque de Prince Albert, S. G. 
Mgr Mathieu, évêque de Régina, 

S. G. Mgr Béliveau, évêque auxili- 
aire, S. G. Mgr Budka, é évêque des 
Ruthènes, $. G. Mgr MeNally, évè- 
que de Calgary, $. G. Mgr Char- 
leboïs, O.M.I. vicaire apostolique 
du Keewatin, Je Très Révérnd 
Père Abbé Bruno - Doerffler, 
Mor Dugas et Mer Cherrier. Un 
clercé de 300 à 400 prêtres en 
surplie, venus surtout des diacuses 
de Si-Boniface et de Régina rem- 


ce le cereneil ft conduit à la sare prié ssait le vaste sanctuaire. 


Parmi des religieux Oblats et 


jelerué et d'une foule vivement 6- jdont. plugieurs vinrent de très loin 


inue. Les restes mortels 
;vêque furent déposés dans un wa- | 


loon-stlon gracieusement offert nar 


la Cumpagnie. Plusieurs  prélats 
prirent place dans un autre hagon 
mis à Jeur disposition. $. E. 
dinal, ne put partir ponr Wii. 
.peg étant mandé à Quéhec à Poc- 
Tétu. 

La dépouille mortelle du grand 
archevê êque défila lentement. entre 
‘deux rangés compacits de person- 
mes venues témoigner, par leur 
présence. du souvenir inaltérabic 
«que garderont li population mon | 
réalaise ei :1 race canadienne | 
français: touts entière au votui- 
peaux éhampion de nos droits et 
nus plus fière. sevendications. 


ls gr 


Lorsque le convois 
ques instants 
Pau fui témoin d'une dérnonetra- 
tion touchante et inoubliable. Des 


‘arrèla que! 


nn. 


jinilliers d'élèves des écoles carho!i- 


Père Charlebois, QMT. 


ques de la capitale, soue la direc- 
Con des Frores, des Religicusas et 


aex in, curé de da paroisse d’'Hoche- 
laga, M. l'abbé Thibault. ehapelain 
de l'Hâtel-Dicu, MM. les abbés 
Berndin et Bouillon. le Père G. 
Charlehois, OT. et doux reli- 
oieuses, 


Premières funérailles 
à Montréal 


Dans l'après-midi du mercredi, 
16 juin, des restes mortels du dis- 
tingné prélat furent transportés 
solennellement à la Cathédrale de 
Montréal pour x être exposés en 
chapelle ardente. Au départ de : 
Fôtel-Dieu, M. abbé Tules Thi- 
Hault ancien profeseur de Mur; 
Langevin .présida 
chanté à la levée du corps. 


he ntm 


ides instituiriecs, en costume de; 
deuil, défilèrent sur le quai de ta | 
eure en récitant le chapelet. C'é- 
lait un hommage de reconnaissan- ! 


|français persécuté à lhéroïque dé- 
lfenseur de la langue française et 


svertainement 
graud archevèque. 


Imposantes funérailles 
‘ à Saint-Boniface : 
| 


Ta dépouille mortelle du véné- 


| 
grands traits la 
| 
É 
| 
| 


de l'arche jrnentionnons: 


ide North 


Scène touchante | 


jde l’éducatian catholique, qui ent pas voulu laisser 
touché le cœur du ladieu 


le R. P. A. Temar- 
chand, O.M.T. d'Edmontion, pro- 
vicaire des missions: je R. P.Le- 
due, O.MIT. vicaire général, de 
St-Albert: les RR. PP. Mèrer, de 
St-A Jbert: Delmas, de Duck Lake, 
Lacoste, de Saskatoon; Vachan. 
PBattleford; Auclair et 
MeCaffrev. de Prince Albert; Paii- 
lé, de Melæeod: Guillet et Robil- 
lard de Duluth. Minn: Véina, de 
Kénora; Guérin, d'Ottawa, neveu 
de l'archevêque défunt.” 

Mgr Mathieu évêque de Régina, 
prononça d’oraison funêbre en 
français et Mer MeNally, évêque 
de Calgary, rendit le même hom- 
mage en anglais 

Voici le texte de l’oraison fu- 


inébre de Mer Mathieu: 
Mor Langevin n'est plus. C'est 


en gare à Ottawa. jun cœur généreux qui a cessé de 


battre; c’est une belle intelligen- 
ce qui a cessé de luire. . 

T1 y a des malheurs si tragique 
ment éloquents qu'ils semblent 
exclure un discours, tant ils sont, 
dans leur simplicité brutale, un 
puissant et émouvant langage, 
tant ils retentissent en eris amers 
au plus profond des cœurs, tant 


ve des petits écoliers de FOntario {d'eux-mêmes ils amènent de lar- 


mes aux veux de, tous, 

Cependant Mer lAmxiliaire n'a 
partir sans un 
cet excellent archevêque 
qui a été pour lui un vrai père. .\ 
vous tous qui êtes venus incliner 
vos tristesses amies au bord de sa 


tombe, il m'a prié de vouloir bien 


prêter une voix de respectueuse 
‘douleur et de dire, au milieu de 


able archevêque arrivait à Win- communs sanglots, une parole d’es- |] 


nipeg,- samedi midi. Un cortège 
imposant’ se forma aussitôt en pro-! 
‘cession et aecompagna: le corbil-' 
de 


Boniface. . : Plusieurs milliers, 


pérance chrétienne. 


De nombreux archevêques et 6- 
vêques sont venus dire un dernier 


au “Tihérn” ‘lard Jusqu'à la Cathédrale de St- adieu à un archevêque dont ils ont 


admiré les incontestabies qualités 


Mgr l’archévêque de Montréal jeathotiques et même des .brotes-| de l'esprit ct du cœur et qui a tou- 
reeut le corps au seuil de la Cathé- itants s'étaient fait un devoir . de | jours.rempli la haute mission dont 
rcndye, ce’ tribut d'hommage à 
mémoire: de l'illustre défunt. 

Ale Cathédrale, 


draie et officin aux premières cé- 
rémonies de’ l'absoute. Un clergé 


imposant, entouré de milliers de fil” ! 


la PEglise Pavait investi avec une foi 


profonde, ane-acüvité wire ot 


un solennel une, fermeté tenace. 


au milieu 


es 
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.Un clergé nombreux héritier 
ses vertus, formé par ses ExemMpE 
et béni par son amour, est venu : 
maun faire à ses restes vénérés ur. 
cortège d'honneur. 

Fout son peuple est - accour:- 
dans cette enceinte pour saluer er 
sen cercueil celui dont les bienfaits: 
ont doté de ses monuinants 
pus vüies et les plus remarqua- 
bles, celui qui, depuis de longues: 
années, n’a eu d'autre ambitior. 
que de mettre dans leurs âmes :2. 
vérité divine comme un flambez: 
pour guider leur vie et dans leurs. 
cœurs les notions saintes du de. 
Voir. 

À tous je veux bien dire qua 
ques mots de cet homme qui n': 
jamais compté avec les sacrifices: 
et les dévouements, de ce cœur qu. 
s’est toujours donné généreuse, 
ment, de cette vie qui s’est réparz- 
due goutte à goutte dans une abné.. 
gation sublime. 

Tout en gardant Ja discrétior-: 
qu’il affectionnait, je vais lui ren. 
dre les hommages dont il était &- 
gne. Je le saïs, je serai bien au 
dessous de ce que mérite cette fé. 
conde existence et de ce qu’aiten- 
dent vos cœurs émus; mais vou: 
me Île pardonnerez et je me consé- 
lerai en songeant que votre recon- 
nalssance, aussi éclairée que sin 
cère, complètera le tableau que ‘je 
ne pourai qu'ébaucher. Tous vous 
ronprenez que Ce n'est pas er. 
deux ou trois coups de crayon qut- 
l’on peut esquisser la figure dur. 
homme comme Mgr Langevin; 
faut un portraît. Espérons qu’ur. 
jour il se fera. En attendant, voic: 
les lignes maïtresses de cette belle: 
et originale figure: 

“+ 


it. 


C’est à St-Isidore, comté de Ls-: 
prairie, que naquit Mgr Langevin... 
il y a soixante ans. Il reçut &. 
ciel cette grande grâce de naïtrs 
au sein d'une famille foncièrement. 
chrétienne, d’avoir des parer 
qui surent l’élever non pas pour 
eux, comme on le fait trop sou. 
vent de nos jours, mais pour Die, * 
des parents qui lui donnèrent la. 
connaissance et l'amour de Jésns- 
Christ dès qu'il fut capable de 
connaitre et d’aimer. 

Cette idée devint plus claire ex. 
«| plus précise, cet amour devint plas: 
tendre et plus éclairé durant les: 
années qu'il passa dans les collègess 
des Messieurs de St-Sulpice et de 
Pères Jésuites, sous la direction && 
“es hommes de Dieu qui veillens 
avee nne.solliciinde  scrupulens- 
<ur le cher troupeau confié à leur 
soins afin d'en écarter le moindræ 
danger de contagion, qui verleni. 
que leur maisons d'étude soieni 
avant tout lécole de l'innocence. 
cette fleur céleste dont le pur éelzr. 
répand autour de l'enfance cours 
une auréole d’angélique beauté &5 
dont les suaves parfums consoler.i 
cenx qui arrosent de leurs suexrrs 
ces tendres plantes. 

L'enfant de honne heure sent 
que Dieu Fappelait tout à Lui: 7 
comprit toute la grandeur de = 
cerdoce, tont ce qu'il v a de eonst- 

lant dans une vie qui se passe à 
étudier la vérité et à propager som 
règne dans le monde. à diriger fes 
âmes, à les fortifier. à les élever. es 
ramener à leur devoir et les an- 
ver, à sentir tous les matins is 
toute puissance de Die tomiker 

entre ses mains débiles et tresse , 
à ce contact divin. 

Aussi au collège et nu Grand 85 

(A suivre en 2ème page 


l'élément divin;'càr il était con-|x 
vaicu qu'autrement l’âme”du jeu- 
ne homme ressemblerait'ätun ns-| 
vire qui est, peut-être “‘adiirable 
dans des -détails dé:sa-construction 
mais qui n'& pasde lest’ et-devient 
bientôt la proig'des’ vagües. 
Vous savez les: nombreuses dé- |: 
marches qu’il fit, lés priètes et les 
travaux auxquels il s'est livré, les 


minaire, avec le marteau de da pé-ition; n’épargnez ni votre temps, 
nitence, il purifia sa belle âme {ni vos efforts; faites de cette belle 
qu’il voyait destinée à être l'orne-|et grande paroise une pépinière 
ment des autels du Dieu vivant. ide saints.” . 
Pour que son intelligence versat un | : Il vint.et, durant les années qu'il 
jour abondamment la lumière, il | passa dans cette paroisse, il ne vé- 
comprit qu'il devait y mettre la |cut que pour le salut ct le bon-| 
seience; pour que S0n CŒur eut la lheur éternel de ses fidèles. La sol- 
divine passion du sacrifice, il vou-|licitnde qu’un pèrefa pour ses en- 
lut y allumer les grands amours; |fants, il l’a prodiguéè chaque jour 
pour que sa vie fut féconde, il la }à ses paroissiens, Il pouvait dire 
gultiva et y jeta à pleines maîns la |de son amour pour eux: “Chaenn [assurer le succès des’causes:qui lui 
semence de la vertu. “Qui seminat |en a sa part et tous l'ont tout en- étaient chères parce. ai les cay- 
3x benedictionibus, de benedictio- |tier.” ait justes. 
mibus et metet”. Le collège et le 5 # + | Toujours il n’a eu en vue que le! 
‘Grand Séminaire furent pour lui| Mais Dieu d'appelait à une vie |Lien des âmes et il a mérité que sur | 
ce que fui le Cénacle pour les apô- |plus pénible et par là même plus sa tombe on gravât comme sur 
tres: un lien où l’on arrive avec les | méritoire. L le choisit comme suc- |celle du Cardinal Mermillod ces 
faiblesses de l'homme et d'où l'on | cessenr au si vénéré et si vénérable jmots € éloquents: “Dilerit Ecclesiam 
sort avec les forces du prêtre. Mgr Taché. Mgr Langèvin accep- ji a aimé l’Eglise.” T1 a aimé VE- 
Tous ceux qui l'out connu da-|te en tremblant mais en aimant ce iolise et il a “souffert: pour elle. 
2ont ces années de formation di lourd fardeau de l'épiscopat que le |Souffrance de lVâme-et-du corps, 
sent que chez lui le charnie exquis Divin Sauveur lui mettait sur les jeontradictions de toutes sortes, in- 
ec la jeunesse s’unissait à la mia- | épaules. Pour s’encourager, il pan- lquiétudes, chagrins, rien ne fui a 
turité que PEsprit Saint déclare sa qu’il allait servir un Maitre |été épargné. 

Buc po ‘es jenues geux le fruit |écanôme qui ne laisse rien perdre. |. Et maintenant pourquoi 
d'une vie sans sonillure : Fetas pas plus une goutte de nos sueurs |parlerai-je de toutes ces grandes 
scnectutis vita inumaculata.” qu'une gouttes de ses rosées. œuvres qu'il a faites et encouragées 
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| De VU niversité d'Ottawa Mer, is choses, et il était convaincu pérance placait sur les lèvres de 
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darroie de 
les ee , 
‘ Ces chiffres sont pins éfoaqnents 
que nimporte quelles par oies, Ts 
disent et le travail que s'est nipo- 


| 

Lo, 

ie celui dont nous pleurons Ja 
$ 


perte et t les grâces du ciel dont il a 
‘té inondé. 


a 7 _… 
mn 


> 


la mort. ‘ jee 


morts est le cœur des vivants”, 
Cehe” triste” -parôle ne,se réalisera 
pés ‘poûr Mgr “Langévin. 
cœær"sera. lei ‘tabernaciè: du souve- 


sacrifices qu’il s’est: imposés pour difiée vous rapps'lera ce bienfai- : 
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La grande bataille de la San, en 
‘IGalicie Centrale se poursuit tou- 
[jours avec intensité les Allemands 
renouvellent sans cesce”leurs atta- 
ques’ et comblent leurs rangs 


avec des collègues et' dés : &rhis; ‘qui|:: E 
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aidera à obtenir la grâce dé travail-Inadien. 
uniquement. pour le salut des| 
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La pressé cänadienne à salué le 


‘gagner le ciel où ïl nous aëitendra passage à une vie meilleure du 


et où nous chantérons casemble’ vaillantilutteur de l'Ouest, per des \poids de ses 


durant touté l'éternité les louanges 
du Dieu qu’il a tant aimé, que 
nous aimons . et que nous voulons 
aimer de mieux en mieux. 

“Mgr MeNally fit ressortir les le- 
ons qui se dégagent ‘de la vie de 
Mer Langevin qu il présenta com- 
me un modèle de zèle et de dévoue- 
ment apostolique: “Il dépensa sa 
vie, s'écria-t-il, pour combattre le 
al et les fausses doctrines qui 
voudraient chasser Dieu de l'école 
et il en est mort à la peine, usant 
ses forces pour que les âmes puis- 
gent vivre de la vie du Christ.” 
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La vaste cathédrale ne put con- 
{enir l'énorme foule qui se pres- 
sait dans ses nefs et des centaines 
de fidèles durent réster sur le por- 
tique extérieur. Des hommes émi- 
nents, venus de tous lës coïns de 
da province, assistaient dans les 
gièges d'honneur. De cæ uombre 
on remarqua le Lieutenant-Gou- 
verneur. Douglas Cameron, des 
représentants du gouvernement 
provincial du Manitoba et de l’op- 
position, les membres de la cour 
judiciaire, les autorités civiles de | 
Winnipeg. St-Boniface et d’autres 
municipalités du Manitoba. 

1/Alberta était réprésentée of- 
ficiellement. par l'hon. W. Garié- 
pv. ministre des Affaires Munici- 
pales et la Saskatchewan par AL. le 
député T. O. Nolin. délégué par 
Jhon. M. À. Turgeon, procureur 
général, qu'une indisposition rete- 
nait à Régina. 
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Mer Taché oi de Mer Provencher: 
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los: 
es 


déplorons la, 
viva. 
ses actions si imprégnées de foi. 
et de patriotisme. et de son inlas- 
sable netivité pour la défense des, 


jartieles profondément i inspirés à la 

lumière des actions apostoliques 
qui ont'illustré la vie du grand ar- 
chevêque défunt. 

M.Omer Iéroux du Devoir 
dans un solide article de rédaction 
où il s'attache à montrer l’évêque 
patriote, s'exprime ainsi. 

“Cette clameur. ne fut pas, le 
Pays tout éntier le sait, simple pa- 
role jetée au vent. Elle traduisait. 
les sentiments les plus intimes de 
son cœur, elle s'accorde avec tous 
les actes de sa vie publique et pri- 
vée. 

“Certes, nul plus que lui ne res- 
pecta les droits des autres races, 
Apôtre et citoyen, il prit pour rè- 
gle suprême de sa vie la justice. 
Mais convaincu que la conserva- 


tion -de Is langue française était les 


l'une des sauvegardes de la foi de 
ses compatriotes, il vit dans la lut- 
te pour la survivance du français 
son double devoir d'évêque et de 
patriote. 


néreusement, si magnifiquement, 
que Îles Canadiens-franeais ne sau- 
ront jamais assez l'en remercier. 

“A travers tout lOnest, daris les 
Provinces Maritimes, aux Etats- 
Unis. dans la vieille province ‘de 
Québec. sa parole ardente alla 
fouetter les courages et réveiller 
les énergies. Son autorité épiscopa- 
le s'étendait sur une portion de 
l'Ontario: nos frères de la provin- 
ce voisine savent avec quelle pas- 
sion généreuse il suivait et secon- 
daït leur effart. Du fond du Texas. 
malade. il leur adressait. ilva 
quelques mois encore, une suprême 
parole de réconfort”? 


dispars it lune des plus nobles fi-: 
eures de l'Eglise ct de la pairie 
canadienne. L'archevéqne de St 
Boniface a été un grand évêque et: 
un patriote ardent. À notre époque 
ide consciences faciles, de Tâches 
iconpromissions, de flottement en- 
tre Le bien et de mal, entre la jus- 
lice et l'iniquité. 
ion vivante des intransigeances 
nécessaires, Pas nn instant sa Voix 
tantôt éclatante comme un elairon 
ide combat, tantôt brisée par la 
lenuffrance. ionjours éloquente. na: 
cessé de faire entendre la protesta- : 
tion du droit opprimé mais, grâce 
à lui, jamais vaineu, jamais péri" 
mé. | 


Los habiles. les homines de 
transaction, Jui ont reproché son 
manque de souplesse. Mer 
Pangovin était plus conciliant?, 
disaient-ils volontiers, 1 x a long 
leimp que da question des écoles 


serait réglée”, Pour ceux-là. ré- 
elte vouiail dire “enterrée”. Tl 


est certain que sans linlassable ré- 
lhistance de l'archevêque de Saint- 


oniface, sans <es appels fréquents ; 


dutteur qui portait manifestérient | 
dans $a santé atteinte ‘et dans es 
forces à‘ demi brisées, les stigmatés’ 
de.ses blescures ‘et lés fatigues- de | 
plus encore. que ‘le’ 


ses travaux, 
années. 


“Devant cette tombe qui serx;' 
pour des siècles, entourée de véné: 


ration, tous les catholiques et tous 
les citoyens du Cariada se décou- 
vrent avec respect pour saluer un 
noble et fier caractère, ün patriote 
ardent et courageux, un orateur à 


la parole puissante, un mission- 


naire rempli de zèle pour les ques 


et d'amour pour Jésus-Christ, 1 
grand archevêque, comme son pré- 
décesseur, intrépide défenseur des 
droits et de l’honneur de l'Eglise, 
des droits et de la vie de see en- 
lants.” 

Ok % 

Du Droit d'Ottawa: 

En Monseigneur Langevin dis- 
parait un des plus dignes, un des 
plus nobles fils du Canada fran- 
15. Doné de ‘uxiilés supérieures, 


{rent le palais, détruisirent 
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Le raïd récent d’une flotille- 
d’aéroplanes français sur la ville de 
Kärlsruhe a causé des dommages 
plus sérieux qu'on s’y attendait. 
Dix-néuf personnes trouvèrent la 
mort et une quinzaine furent bles: 
sées. Les citovens surpris dans leur 
lit se levèrent avee stupeur au 
choc des premières bombes et se 
mirent à fuir à demi-vêtus; ce fut 
une panique générale dans toute 
D Va ville, Les projectiles atteigni- 
com- 
plètement une aile du somptieux 
édifice, et en endommagèrent 
deux autres partiellement. T/ar- 

senal, l’usine des armes et canons, 
la gare de chemin de fer furent en 
parties détruites ; et plusieurs quar- 
tiers devinrent la proie des flam- 
mes. 

Deux machines françaises fu- 


batterie puissante établie sur les! 
hauteurs de Podgora. et appuyé 
par une série de tranchées construi- 
tes en béton disposées en demi- 
cercle à l’ouest de Podgora jus- 
qu’à la vallée-de l’Isonzo. Les Ita- 
liens ne s’attendaient point à tant 
de résistance. Ta rencontre fut très 


rude, et la.barîlle fort contestée, 


Récit ‘au ‘our le jour: d après Îles. dépêches européen-|P?" Tarrivée dé troupes fraiches. 
n nes ‘jusqu’à: date” 


Les Russes combattent avec ha- 
bileté dans cette région jusque sur 
les rives du Dnéister et ménagent 
ldeurs forces afin de surprendre les 
troupes aguerries de Von Macken- 


zen qui s’avancent à marches for- 


cées sur Lemberg et de leur impo- 
ser une écrasante défaite. 

Les perspectives de la victoire 
décisive penchent plutôt du coté 
des Russes qui ont encore en réser- 
ve d'énormes troupes tandis que- 


Grâce à ces travaux de défénse [les Austro-Allemande ont jeté leurs 
préparés de longue main, les Au- |dernières réserves contre l’offensi- 


trichiens parviennent 
un échec partiel à la rnarche géné- 
rale et victorieuse des troupes ita- 
hennes dans la Province de Tries- 


jte. Des échanges d'artilleme ex- 
‘trêmement meurtriers, 


se dispu- 
tent maintenant lez chances du 


combai. 


Sur la ligne de front Tyrol- 
Trente-Cadora les Italiens progres 
sent et occupent des points impor- 
fants qui dominent a région, 


à opposer|ve russe. De continuels combats 


sont engagés dans ces régions; les 
Russes cèdent à plusieurs points-et 
gagnent ailleurs d'importantes po- 
sitions. 

Le communiqué officiel russe ra- 


iconte toute une série d’engage- 


ments fructueux dans les districts 
de Shavli et de Przasnrysz. Autour 
de Shavli, les AHemands ont mul- 
tiplié vainement leurs attaques !& 
long de la rivière Windau, et con- 
tre le village de Litzjeff: ïls fu- 


“Ce devoir, il accomplit si gé- {avant c; il a succombé sous le poids 


M. Henri Bourasa lui conan | 

ere un fort bel article dont voici 

un extrait: , 
“Avec Monseigneur Langevin 


ila été linearna-: 


rent ramenées à terre par l’artille- 
rie de la garnison: deux aviateurs 
furent tués et les autres occupants 
faits prisonniers. 

Les troupes françaises réalisent 
des progrès constants auprès de la 
Bassée. La luite devient intense 
et très contestée dans les régions 
d'Arras et de l'Argonne. 

Les troupes de Victor 


due énreugtn ?e fer et d'un cour 
d'or, il s’est donné tari enter à 
son Dieu et à #1 patrie. 
“Monseigneur Langevin est 
mort à un âge relativement peu 


du femdeau, À est tomté martyr 
jdu “ovoir en nrotesiint contre is 
spoliation des droits des siens et 
des libertés de l’enseignement, Les 
Juties qu'il a faîtes pour la snrvi- 
vance du français dans l'Ouest. a 
sauvegarde des droits des parents 
à l’édueation de leurs enfants. com- 
me pour la cnnquête des droits 
égaux pour tout le monde restent 
comme l’un des plus beaux monu- 


Emma- 


prise des positions 
de Coritz. J'ennemi se 
énergiquement, sontenu 


défend 
par une 


Celui qui écrira la vie de cet illus- 
ment à sa mémoire. Elles marque- |{re archevêque aura de quoi y faire 
ront le chemin à suivre pour les june ample moisson des plus belles 
générations futures et seront une; | fleurs de Ja charité et de l'amour 
pisse te decon pour les hommes jchrétien. 

qui ventent mettre l'honneur avant | 
(es intérets. 

“Monseioncur Langevin est 
hnort! 1} laisse un vide immense, 
lque nous ressentirens aussi vive- 
finent dans l'Ontario qu'au Mani- 
tuba inême. car Monseigneur sin- 
iéressait à nos luttes, 1 v prenait 
une part active par ses conseil et: 
ion concours. il était vraiment des | 
nôtre, sa juridiction s'étendant: 
eur les disiricts de l'extrême nord- 
‘ouest de l'Onarin.* 

Æ * *% 
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#Méêinme lu Free Press de Win- 
inipeg. organe du plus pur oran- 
gisme, et adversaire acharné des 
Écoles catholiques du Manitoba, é- 
cnles si chères au regretté archevé- 
que. reconnait le grand mérite de 
Filustre défunt: 
“Tout résumé, on pent dire qne 
peu de prélats ont été autant ai- 
nés de leur elergé et de leurs 
Louailles que feu Mor l'archevêque 
de : Saint-Boniface. TT possédait à 
pou prés toutes les verius el tes 
La Liberté de Winnipeg. paie qualités d'un prêtre idéal. Fort 
fun long tribut d'hommage au zèle érudit, 1 était par mature un grand 
lorateur. avee une foi apostolique 
nérable prélat: idévoranie : il aimait passionné- 

“If ne <e contentait pas de eui- ‘ment la vérité et ses ouailles. Mé- 
vre de loin et de haut la vie de son line quand il parlait l'anglais, il 
iocèse: 1 pénétrait dans fous <08 faisait oublier à ses auditeurs son 
détails dans tout ce qu'elle a de accent grâce à son éloquence et à 
journalier, de pauvre, d'obseur, la force de ses appels. TE maintint 
lien ne lui était inconnu. rien ne toujours celte vie simple. pure et 
ui était indifférent. Tons ses dio- chaste à laquelle l'avait formée Ta 
césains lui étaient des enfants, Son Congrégation des Oblats, 
diocdsa lui était une grande famil-, Pour sex intimes il était le plus}, 
de et il s'en considérait le père. E € el dwmant homme, taujaurs heu- 
Le est d'un amour de père qu'il a ai- creux d'entendre et de dire un bon 
né ses ounilles, Ceux- qui l'ont finot. C'était nn ami fidèle et ché-|, 
leonnu de près. ceux qui ont véeu irisant tout particulièrement les 
dans son entourage immédiat peu- enfants, Sa charité pour les œu- 
ivres religieuses ct cenx qui éfaient 
‘ans le besoin n'avaient de Himiles 
‘que colles qu'avaient see ressour- 
ces. Curieux de littérature et d'his- 


et à Faetivité incomparable du vé 


vent en rendre iémoignage. 
Nous nous rappelons encore la 
première visite que nous fimes en 


; . , | jlance une proclamation aux cours jallemandes se multiplient. 
nuel s’acharnent avec vigueur à la | 


autrichiennes i: 


ftons 


jteutonnes en Belgique. 


et au bon droit. 
injustice perpétrée en 1890, oi 
dont Mer légèrement atténuée de 1 89 

curé, un [1898, puis la seconde iniquité com! 
Une finie en 1912, couraient erand ris 
L tque d'être oubliées, pour un femps. 
OubHées"?, oui; “enterrées”, non, 
ile droit ne meurt pas. 


si vie el ses œuvres. à la conscience 


Mereredi matin, à Téglise Ste- 
Marie de Winnipeg, 

Langevin fat autrefois 
Service solennel fut chanté. 
Magnifique oraison  funêbre fut 
Lrononcée par Mer Cherrier, curé : 
de la paroisse de À Tnmaculéc | 
Conception, L'orateur fit. ressortir | “Fes iniquités sociales ne se rè- 
en un vivant relief les qualités de çelent que par le triomphe du droit 
lévéque patriote qui. restant tou-let de la justice. Lorsque la persé- 
Jours fier de sn race. sut rendre leution des catholiques du Mani- 
toba aura cessé véritablement. Fhis- 
torien impartial dira que le grand 
érêque qui vient de mourir. loin 
de retarder le “règlement” défini- 
tif, d'aura préparé par son refus 
constant de sacrifier les principes 
essentiels, les droits inaliénables. 


N 
it 


Justice À toutes les nationalités. 


CONCERT .D'UNANIMES 
REGRETS. 


Echos de la la Presse | 


L **X + 
7 Action Catholique de Québec, 
corisacre à Ja mémoire de T illustre 


défunt an éloge ému: | 
&TL va quelques jours à peine, 


La mort si ioudaine de notre: ré 
néré archevêque a soulevé par. tout 
le Canada un Concert. 4nanime: ‘de’ 
Prafonds regrets et d féloges sur. Je È 


compagnie de notre vénéré arche- 
lvêque à l'orphelinat Saint-Joseph, 
il va un peu plus de deux ans. 
{Nous avions vu bien des orphelins. i 
bien des délaissés dans les orpheli- 
nais de la province de Québec. 

mais jamais nous n'en D'AVIONS VUS 
qui parussen autant oublier qu'ils 
hravaient ni père ni mère. Mer 
l'archevêque était au mrilien d'eux 
comme au milieu d'une nombreuse 
famille, causant, riant avec ces pe- 
tits. des caressant. les faisant chan- 
{er des airs nationaux. herçant sur 
ses genoux d'archevêque, de pre-! 
mier pasteur du diocèse. des tout | 
pelits que pour aient à peine por- 
ler leur faibles jambes. Nous ne 
nous souvenons pas d'un spectacle 
plus poignant, plus impression- 
nant: plus capable d'émour air. 
C'était bien l'amour du père, mais 
Mgr J'archevêque y avait ajouté 
l'amour 
qu'un incident entre des milliers. 


toire. il s'intérossa  personnolle- 
iment à une multitude d'œuvres 
historiques et littéraire. TT avait 


‘une profonde vénération pour Îles 
pionniers de ce pars et ne fut sa- 


tisfait que quand on ent écrit une 
“volumineuse vie de son prédéces- 


sen. 
SF fit aussi beaucoup pour 
Société TTiktorique de Saint-Boni- |. 


face, laquelle à consacré beaucoup 
je son temps 


aux découvertes et 
aux vorage de La Vérendrre. Un 
pareil amoureux du passé ne pou- 
vait être qu'un ardent. patriate. 

Rien ne lui étail plus pénible que 
iles accusations qu'on lançait par- 
fois contre des C'anadiens-français 
et les catholiques. . TI n’est aucun 
ide ceux. qui ont en à le combattre 
iqui ne reconnaitra sa grande: va- 


Da. N 


à en “- D s : 
an ee #* de Le 


“Aux Vieux Pays”, 
“Récits de Voyages, en Floride, au Labrador, sur le fleuve 


0 Chs- Ed. 


leur et lui. niera une des premières 
de la mère. Ce n'est là iplaces dans l'histoire du Manito- |‘ 


L’ennemi ne se montre point très 
actif dans ces divers endroïts, à 
Vexception cependant de Velone : 
et de Piave, où il a lancé des atta- 
ques nombreuses et énergiques. 


rent encore moins heureux à Pope- 
[liarz, où ils perdirent d’abondan- 
tes munitions et une foule de sol- 
dats faits prisonniers. - 

Le canon domine les plaines de 

Le Kaiser semble devenir plus la Dubissa et du Niemen: l’enne- 
humain. Fatigué des exécutions ji a tenté vainement de reprendre 
générales et non justifiées des mal- :l'nffensive, Dans la région de Ma- 
heureux citoyens de la Belgique, il riampol, les revers et les défaites 
Osso- 
de Belgique, wetz a subi un nouveau bombar- 
à l'effet que toute sentence de mort :dement pendant deux heures. 
der ra porter désormais la signature! Les troupes françaises occupent 
de T'Empereur lui-même. Souhai- définitivement les hauteurs des 
que cet ordre impérial a-!Vozges qui domine la vallée de la 
paise la soif de sang des hordes 


inartiales allemandes 


(A suivre en {ème page) 


Bibliothèque Canadienne 


Appel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


BIRLIOTHEQUES PAROISSIALES 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHÈQUES SCOLAIRES CE 
BIBLIOTHÈQUES DE CERCLES | 
BIBLIOTHÈQUES PRIVEES 
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Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 


offerts à des prix extrêmement réduits: 


DE 20 CENTS A $1.00 LE VOLUME Lu 
ROMANS CANADIENS. 


“L'oublié"” par Laure Conan..............85e. franco 40c. 
‘Une de perdue, deux de trouvées”, par 
G. de Boucherville. .$1.00 franco $1.15 
“La terre paternelle'”, par Patrice Lacombe. .20c. franco 25c. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par 
J.-B. Proulx... 20c. franco 25c. 
“La Jongleuse”, par H.R. Casgrain........20c. franco 25c. 
“Divers’””, par P. A. de Gaspé............85c. franco 40t. 
“Contes populaires”, par Paul Stevens. .....20c. franco 25c 
“Légendes de mon pays”, par J. C. Taché... .20c. franco 25c 
“Les Pionniers Canadiens.” par H. R. Casgrain.20c. franco 25c 
“Nouvelles et Récits”, par À. Gagnon. ..... 35c. franco 40c, 
“Légendes du Nord- Oust” , par l'abbé.G. Dugas. 
dise seseeeseseeseesess.......90c. franco 60c, 
“Albert ou l'Orphelin Catholique”, par A. Thomas 


ducseecereessesseeeesese......O0c. franco 70c. 


ea mon à SEM DeR er 
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‘Le Manoir Mystérieux’”, par F: Houde. . . .50c. francoo 60c. 


HISTOIRE 


“Une Paroisse Canadienne au XVIle Siècle”, par 
H. R. Casgrain........... .20c. franco 25e. 
“Récits d'Ilistoire Canadienne" , par 
E. Z. Massicotte. . . .20c. franco 25c. 
“Histoire populaire du Canada”, par 
Hubert Larue..........50c. franco 60e. 
“Cartier et son temps”, par À. D. DeCelles. .75c. franco 85c. 
“Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 75c. franco 85c 


VOYAGES ET GEOGRAPHIE . 
par l'abbé Cimon. ....60c. franco 70e. 


St. Laurent”, par M. Gregory........60c. franco 70c. 


Nous nous engageons aussi à renseigner tous ceux qui le 
désirent sur tous les ouvrages des Auteurs Canadiens-Français. 
Envoyez votre commande immédiätement ou venez. 


nous voir. PARROT, 


LIBRAIRIE FRANCO-CANADIENNE : ot 
_. Prince-Albert, Sask 
FREE Æ ai 


re T 


mms 3 


stricte vigilance dans l” Adriitique. 


248 anniversaire de Divers raids aériens ont occasi- 
consécration.épiscopals onné plüs de 200 pertes de vie, 


Karlsruhe, à. Nancy et sur la te 
d’'An gleterre. | 


| Lundi prochain, 28 juin tout le! 
diocèse de Prince Albert célébrera|  L’ Allemagne étudie da seconde 


-avee joie le 24ème anniversaire de |note américaine et prépare une Té- 
consécration épiscopale de son vé-|ponse dont la teneur divise les au- 


aéré P 
xl 


que 


ternel, Lui 


nous 


qu'il nous le conserve longtemps à 
notre profonde et- -respeetueuse af- 
fection. C'est le. vœw ardent que 
que forment le Patriate et ious les À 
catholiques de ce diocèse: 4d m ul- 


tes anños! 


a 


LE CONCOURS 


Le nom de l'heureux gagnant |les actes de ce militarisme et fus- quoi 


O.M.J. En rendant grâce à 
Dieu de nous avoir donné un évêé- jaues points, les autres ne veulent 
au cœur si généreux et si pa- pas de compromis La situation de- 
demanderons vient fort grave. 


asteur S. G. Mer Albert Pas- torités en deux camps: les uns veu- 


Jent la conciliation et céder quel- 


Le R. P. Rutten. O. P. délégué | 
Imécial dé-S. E. le Cardinal Mer- 
jcier. au Canada, vient de faire à; 
IX Féiréai, conférence, qui 
autre qu'un hepartial ré 
Ê quisitoire contre les horreurs pro- 
IX 

| 


ur 


QAR 
LE 


roquées par le militarisme prus- 


Isien. 
Le conférencier paxe en revue 


du prix de $100 sera proclamé |tige énergiquement leurs barbares 
dans la prochaine édition du auteurs. 


journal. 
LA ST-JEAN- AN-B- APTISTE 


La fête nationale a été digne- 


ment célébrée en plusieurs endroits 


de la Saskatchewan, notamment à 


Prince Albert, à Marcelin. à Shell 
River et à Vonda. Nous donne- 
rôns la semaine prochaine un 
compie rendu de ces manifesta- 
fions patriotiques. 
1 —— — 


RETARD 


Diverses circonstances nous font 
paraits re forcément en retard d'une 
couple de jours cette semaine. La 


mort si subite de notre regretté 
archevèque a nécessité le voyage! 


à St Boniface. de notre directeur. ! 
En plus la fin de notre concours 


d'abonnements, et le tirage du $100 | 


nous ont enlevé un temps précieux. 
Nos lecteurs voudront bien excuser 
ce retard. En compensation is 
irouveront un compte rendu com- 
plet des funérailles de Mer Lange- 
An avec tous les détails qui sont de 
la plus intéressante actualité. 


Marche des événements 


{Suite de lo Sme nage) 
rivicre Fecht jusqu'à Motzéral. 
continuérent d'avancer au £ud de 
Souchez. à Fest de Lorette ei du 
durs Ha réuian Air 


Labyrinthe, 
ras. 

Un <ousmarin anglais veouie 
trois vaisseaux iransporte turcs 
dans les Dardanelles. Les Anglais 
détruisent un sous-marin allemand | 


“Au lendemain de la prise de [ia rivière Tagliamento: 


* Plus au nürd, les Allemands ne 
peuvent forcer le’ .pasage de Lu- 
à |blin, et cèdent du‘terrain, devant 
les- attaques impétuelses | des Rus- 
Autour‘de Nanëÿ, les ‘Allemands 
multiplient. leurs attaques, et s'em- 
parent même: du: Yilage d'Ember- 
menil. Cependant; les. chasseurs 
français protègent deurs travaux 
de défense .par une vigoureuse ré- 


sistance habilement. conduite. La 
[bataille se poursuit, active et furi- 
ieuse dans ka vallée de la Fechl. 
Au secteur d'Arras, les Alle- 
imands retraitent ‘ graduellement 
en face des attaques multipliées 
des fantassins français. L'ennem: 
subit d'écrasantes défaites au nor 
de la Bassée. Dans l’Argonne, Îles 
charges à la baïonnette ont raison 
de la résistanee allemande à Vau- 


Ta flotte autrichienne atiaqus 
la cûte d'Italie à l'embouchure de 
elle en- 


Livve, le gouvernement allemand |dommagea quelques maisons et du! 
écrivit à Bruxelles, demandant de |se retirer précipitamment à l’arri- 
cesser les hostilités et de laïwer les irée de toute une escadre italienns 


troupes allemandes continuer leur [de croïseurs. 


contre-torpilleurs. et 


marche, ajoutant qu'en fraterni- sous-marins. Plusieurs hrdrop'a- 


sant immédiatenmet 


ultérieures. 
“Nous savions 


c'est que la guerre, dit le confé- 


avec lAile- {nes antrichiens 
magne, elle s’éviterait des horreurs [devant des contre-torpilleurs 


au- 
ita- 
liens qui s’échappèrent fort heu- 


se lancèrent 


un peu ce que rensement. 


Les usines Krupp augmentent 


rencier. Nous connaissions cet état [leur personnel de 70,000 à 115.941 
à la fois impulsif et complexe jouvriers. et concentrent leur acti- 
qu’on a appelé la psychologie des |vité sur la fabrication des gros on 
foules et qui consiste dans une ré-{siers et des pièces de siège. 


pression hâtive et sanglante. Mais 
nous sommes toujours à nous de- 
mander ce que l'Allemagne aurait 
ifait si elle était entrée chez nous 


‘en ennemie. 


ë 


Î 


dividuels et isolés, dit-il. 


“I] ne faut pas rendre tout un |‘ positions 
peuple responsable des écarts in-|bre des troupes qui s’y trouvent 
Maïs je engagées. Les Français ont triora- 


LUNDI 21 JUIN 


La bataille d'Arras revêt un ca- 
ractère intense par l'importance 
conquises ef le norn- 


parie ici du système savamment {phé des AliemanJs sur toute la !i- 
préparé et voulu par les autorités |gne et les rejettent continuelle- 


militaires. Nous comprenons trop [ment en arrière. Sur les h 
voulait ide Souchez et de Larette, l’enne- 


tard ce que FAllemagne 
ire par “les horreurs de la guer- 


O0 


re. 


auteur. 


mi tint toujours bon, maïs affaibli 
par une résistance continuelle, il 


Et le conférencier disèque les [ne Paourra résister à la marche vic- 


églements de La Have signés par 


rCg 
los 
par FAllemagne en 1599 et en 


tri 
| 


te de Bolgique. * 
seule des prescriptions de La [ave 


qui n'ait dit violée.” eonclutal, 


et de projectiles propres à causer 
des benres snporflues Elles a 
Fait nn usage nerfide du pavilion 
national des uniformes des ami 


grandes puiscances, appronvés | 


11907. qu'il met en regard des rap- Mene e. an sectes de Crouene pie 
Sipor te officiels du comité l'enarste E'SUTS tranchée: 
n'ya pas ame lTOnt conqniises. 
aiFrançus font de grands progrès; 
ile s’ermparent de 1500 verges de 


L'Allemagne s'est servie d'armes [terrain près 


Vaffenave francaise. 
ranglants se pour 
huutours de la 


‘uriense de ! 

Des combass 
cmivent enr es 
fu- 


les 


s. 
alumanees 


En Lerraine, 


de Reïllan après avoir 
disper-é un fort détachement alle- 
mand. L'ennemi cède ss positions 
de Chasselles, Dans les Vosges, les 
Allemands éprouvent de continu- 


et font prisonnier tout son éqmipa | |lanciers et de la croix Rouge. Elle lelles défaites, 


me. 


L'aviateur canadien À. J. War- des bâtimente qui n'étaient pas de- |et 


a attaqué et bombardé des villes et 


En Galicie Centrale, Allemands 
Autrichiens s'attendent à une 


neford. le récent héra d'une lutte |fendus. comme la ville de Louvain. Igrande victoire. On prétend que le 


aérienne conte un  7eppelin 


Elle a forcé les Belges 


à prendre [Kaiser lui-même préside en per- 


trouvé une mort affrense dans la jpart aux opérations dirigées con- sonne les phases diverses du com- 


chute de sa machine à Bue. en | 


France. 
VENDREDI 18 JUIN 


Les Russes subissent 
veaux revers le long du Dneiïster 
et luttent en retraite à plusieurs 
endroits: mais revenant soudaine- 
ment à l'attaque. is infligent aux 


tre leur pays en s'en servant com- 


ime de boucliers pour franchir les [plus menacée. 


bat. Lemberg devient de plus en 
Les Russes sem- 


[ponts que l'on ne pouvait plus fai- Iblent impuiscants à arrêter l’élan 
re sauter on pour entrer dans les des troupes envahissantes. De ba- 
ivilles, d'où l'on ne pouvait plus ti- |tailles meurtritres et définitives se 


Itionaux. 
U L'on n'a pas respecté 
ls . e . + #1. 4 

individus civils. Pour lé prouver. 
le cardinal 


Mercier a proposé de |Plava. 


Lé 
de no- |rer sans massacrer ses propres na- |préparent. 


Les troupes italiennes marchent 


la vie des {toujours de l’avant. Elles ont em- 


porté d'assaut les hauteurs de la 
après un sanglant engage- 


troupe ausiro-ailemandes des per- Jconstitner upe commission compo- {ment d'une jonrnée, La victoire 


tes terribles, Le positions russes 


| 6e à parties égales de déléané: al- 


de Monte Nero amène ioute une 


demeurent ansi ferines que jamais ;'emands et belges et présidée par |érie de succès partiels que lex chas- 


inaloré les attaques 
qu'elles supportent. 

Les troupes francai.es 
irent icurs efforis dans 
d'Arras à ja Basse, 
d'importants Angres. 
Souchez et Écnrie, et ocenpent dé- 
finitivement es monts de Loreite. : 

Pate FAygonne. l'ennemi 
défait à Vauguois Des engage- 
ment. se poursuivent dans les Vas- 
ge. et à Metzéral. 

L'offensive 
Üent avec aviantaue dans 16 Tvrol.: 
Tue Autrehiene organisent 
réictanee énergique à l'arrivée de 
leurs gros obusers À Monie Ne-: 
ro, de Ttallene aceonplissent de 
Deaus faits d'armes: sous une pluie : 
de projectiles, les vaiMants soldats 
prennent d'assaut une importante 
position tutrichienne et font 1600 
prisonniers. dont 50 officiers. Sur 
les vives de l'Tsonzo, les Ttaliens 
progressent rapidement. 

Les flottes anglo-françaisez de 
ja Méditerranée. 


continuelles 


concen- 
la zone 


siecès à 


none 


fut | 


exercent ne ie la San. 


Inn délégné d'une nation neutre. 


Nous attendont toujours les délé- [plateanx 


enés allemande" constate le R. P. 


IRutten. 


| 
remportent | 


SLVEDI 19 JUIN 
Tes: forces austro-ailemnandes de 


4 
Lie 


| 


Elles ont asaill; 


1 (ralcie atteisnent des dernières [centre | 
lignes rus<es en face de Lembherg. finands causent à Moscon des domn- |‘oucr sur la 16e rue Ouest, près de 
leurs pecitions finages pour $20.000.004, Plux de 


seurs alpins ont remportés sur les 
d'alentour. Tes pertes 
autrichiennes se chiffreut à piu- 
sieurs milliers de soldats, 

La presse allemande recommrnan- 


de de traiter avec mépris la sccon- | 


de note américaine. 
Des démongirations 
Autrichiens et les 


hostiles 
Alle- 


es 


ie Grodek et le long de Ta rivière [500 fabriques ct 200 inaisone prie 


ahenne se naine !Tanew, Les officiers russes g'atten- lvées ont été pillées saccnoce 
j I age 


set li 


dent à cauver fa capitale Lemberg lertes anx flammes, 


ineltent toute Jeur confiance 
dans ls fortifications qui <éten- 
ent de Ted à Fouest de la ville: 
hi lt ‘aux lucs Grodck. 

Le Ausiro-Mflemands vont ren- 
jeontrer on cette rfelhum de sériceu- 
es difficultés Déjà affaibli zpar 
leurs précédents snéecès: - chère- 
ment payée, Us ne paruront se fai- 


et 


re une trouée à travers les retran- jp: énergique résisiance. 


cherents TUs£es avec autant de fa-! 
cité que sur les rives Dncider et 


l 
| 


MADIDI2S JUIN 

Les Russes jonent du malhenr en 
Galicie Centrale. Ts rétraitent pré- 
cipitannnent on face de l'offensi- 
ve vigoureuse des  Austrs-Allo- 
mands, fé manque de munitions 
empêche les Russes d'offrir une 
tandis 
que leurs ennemis ne m‘jagént 
point les obus. L’artillerie autri- 
chienne domine tous le: coms 


de forts “est: maintenant “niet ait 
feu de: ‘ennemi. Ur. ‘ 

Petrograd. ‘et les autorités miti-. : 
taires-de Russie r ne regardent: point | 
la situation. comme désespérée: | £. 
L'Etat-major exhorte le peuple’ au no 


nd sara ut E & cine nn up 


tion des armées russes qui sont de- 
meurées pratiquement intactes dce- 

et.vous sèrez. sûr. ‘de fürer dui Vrai ‘tabac 
| canadien. 


PQ. 


puis un mois, après. avoir infligé | 
d'énormes pertes à leurs ennemis, 
le long de la”San et du Dneistor. 

En France, la bataille est ex- 
cessivement intense, . surtout au 
secteur d'Arras. Les Allemands 
font imander des canons de Cour- 
tai ot protègent ainsi à Parrivée 
de 209 de ces pièczs d'importantes 
positions près de Lens. Le+ trcu- 
pes françaises enrégistrent des suc- 
cès continuels au Labyrinthe, à 
Quennervières et à Souchez et com- 
mandent les communications de 
Lens à Ecurie. 

D'autres combats importants se 

poursuivent aussi à Vienne le Chä- 
teau dans l’Argonne, à Remabois, 
en Lorraine et dans la vallée de la 
Fecht. Les Allemands subissent 
partout de dûrs revers. 
Les Autrichiens s'efforcent de dé- 
loger les Italiens de l'Isonzo par 
de furieuses attaques livrées la. 
nuit. Loin de réussir, ils sont for- 
cés de reculer à l’est de Plava; les 
Italiens foncèrent sur eux avec 
tant de rapidité et ménèrent Île 
combat si habilement qu’ils avan- 
cèrent jusqu'à 12 milles au nord 
de Goritz. 

Sur la ligne de Monte Nero, de 
Carnia et de Trente. le combat ne 
se ralentit point. L'artillerie ita- 
Benne supplante avec avantage les 
canons autrichiens. 

: Dans les Dardanelles, une atta- 
que générale sur mer et sur terre 
est sur le point de se produire. 

à Q— 


NAISSANCE 


Un joveux événement vient d’é- 
yaver de foyer de M. J. P. Daoust, 
œérant du Patriote de l'Ouest, qui 
devient l'heureux père d’une fille. 
née dimanche le 20 juin. L'enfant 
fut baptisée dans Faprès midi, par 
ie R. P. Dagenais, O. M. L et re- 
eut au saint baptême les noms de 
Marie-Tacile- Emma-Gabrielle. 

M. et Mme J. Jarest agissaient 
comme parrain et marraine. 


Portes, Fenêtres, Papier 


Toiture, Bardeaux 


et Moulures 


# 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LUMBER 


Lher 


Pompany Limited- | 
AVENUEZLCENTRALE 


Casier 818 


Eté, À \ 


Venez Voir nos Lits, Matelas et 
 Sominiers. . Cette semaine— gran- 
de rédüction de prix. 


Une attention apéchae à est accordee aux corumunautes religieuses 


 DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements 4 Eglise, Vases Sacrés. Bronze, 
Statues, Chemin de iv, ete 


Articles religieux, Livres ue nt, Itsagres. otc. 


Spécialité : Confection de bannities drapeaux, «et, , 203 
Congrégation ou sociétés. . 


AVIS fin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
À messieurs les secrétaires et com- 
missaires d'écoles. 

Si vous avez besoin d'institu- 
teurs et d'institutrices qualifiés en 
anglais et en français pour Îles ter- 
mes scolaires de 1915 et 1916, 
veuillez vous adresser à AMEDEE 
CLEROUX, Insp. 403, rue de la 
Rivière Ouest, Prince Albert, Sask. 


Catalogues envoyés sur demande, 


oo 
'ASAASASSSS ARR SRE FRA RER RER RER LEE ++e++tetsset 


Aux membres du cler e 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements . d'Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et .Cloches. 
Cierges, Huilé de‘Sanctuaire, Vin de Messe, 

Livres de Prières, Chapelets,. Articles de Pité. 


Es 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 


À vendre une boutique de cor- - DE NOTRE F ABRICATION.. 
donnier valant $1200 
pour $600—#300 comptant Winnipeg Church Goods Co. 


Une boutique de cordonnier, compre- 
nant une machine “Champion” 16 pieds 
de Jongueur. pouvant faire chaussures 
neuves. réparations et piquage d’em- 
meigne, peut employer 6 hommes: une 
vachine À coudre “Singer”pour cor- 
donnier et tout l'outillage de cordon- 
nerie nécessaire, tout en parfait or- 
dre ef presque neuf. Aussi un mobilier 
le inaison complet. S'adresser à M. J. 
Renaud. 31 rue de Ta Rivière Ouest. 


Limited 


ne 


Hesse 


226 RUE HARGRAVE | 
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: 
| 
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BANQUE T'HOCHELAGA 


‘CAPITAL AUTORISÉ. … 84,000,000 
. CAPITAL PAYÉ......... 000,000 
FOND DE RÉSERVE.. 83, 700, 000 


Bureau Principal, MONTRÉAL. 


“ 


MATSON À LOUER.-—-Une mai- 
son de quaire appartements est à 


1; 
». 


Ê DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE_Intérèt ! au taux de 3 pour cent, 3 
pur an accordé sur dépots d'épargne: . 
EMET des “Lettres de crédit Cir aulaires” pour les vojageurs, 
pay ubles. dans toutes les parties du monde ; - 
 ACHÈTE. ‘traites, . ou.-nrrent ct billét de, banques dés pays 
étraugers ; et VEND des chèques s sur les. principales. villes du 
monde... 
AGENTS EN ANGLETERRE : The “Ciydésdale Bank, td, 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. : .. | 
AGENTS ‘EN: ‘FRANCE: Crédit Lyonnais,’ Coïnptoir Nitional 
 d'Escompt£ fe Paris. Société. Générale, : Crédit Inaustriel ct 
Commercial. La ‘ 2 


éme Ave OQueit. S'adresser au 
801, 15 5e rue Ouest. 


| Bois 


Toutes sortes de matières 
de construction 


= NoDIARMIE LUMBER - 


CO. ETD. 


angle’ de l’'Ave Centrale < et: 
de Ja 17e rue Ouest. 


Fel. 715 le soir 685 


ü 


No. 


Dr es | 


| 


1 


teretitts 


